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Ce Guide de Bonnes Pra�ques pour la lu�e contre l’érosion des sols est
réalisé dans le cadre du projet LESELAM (Lu�e contre l’Érosion des Sols et
l’Envasement du Lagon à Mayo�e) – issu de la Feuille de Route Érosion
ini�ée par la DEAL en 2012.

Public visé :

Cet ouvrage est des�né à un public de techniciens agricoles intervenant
fréquemment auprès des agriculteurs. Sa prépara�on est assurée par la Capam et
le Brgm avec le sou�en d’un groupe d’experts.

Il sera accompagné par un document de vulgarisa�on reprenant le contenu de cet
ouvrage sous une forme simplifiée et illustrée, des�né à un public d’agriculteurs.
Sa prépara�on sera assurée par les Naturalistes de Mayo�e.

Objec�fs :

L’objec�f général est de présenter l’ensemble des pra�ques culturales et des
aménagements pouvant être mis en œuvre par les agriculteurs pour limiter
l’érosion des terres agricoles à Mayo�e.

Le Guide s’appuie sur l’exper�se et l’expérience de la CAPAM, sur l’historique des
projets menés depuis quelques décennies sur le territoire ainsi que sur les
expérimenta�ons développées dans le cadre du projet Leselam sur plusieurs
parcelles expérimentales.

Les techniques et les pra�ques an�érosives développées dans ce guide sont celles
iden�fiées comme suscep�bles d’être mises en œuvre par les agriculteurs tant en
termes de technicité qu’en termes de coûts de réalisa�on.
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L’étalement des par�cules fines en surface forme une croûte de ba�ance qui
recouvre les pores du sol, limitant par ce fait, l’infiltra�on. Ce�e forme d’érosion
se caractérise par une fine lame d’eau qui s’écoule de façon plus ou moins
homogène sur une parcelle. On parle aussi d’érosion laminaire.

En traversant la parcelle, la pellicule d’eau emporte vers l’aval les par�cules fines
détachées par l’effet splash.

Ce�e érosion est sélec�ve en transportant
préféren�ellement les par�cules fines, notamment les
colloïdes. Ces derniers con�ennent les éléments
minéraux indispensables à la vie des plantes.

L’érosion en nappe peut être mise en évidence par la
présence de matériaux rela�vement grossiers
(pierres,..) sur une parcelle, les par�cules fines étant
entraînées par les eaux vers l’aval.

B. L’érosion linéaire (ou ravinaire)

C’est la forme d’érosion hydrique qui reste la plus
percep�ble par les agriculteurs. Elle se manifeste par la
forma�on progressive de griffes d’érosions, de rigoles
puis de ravines. Ces stades d’évolu�on sont liés aux
dimensions de ravinement. Elle est l’abou�ssement
d’une organisa�on linéaire des filets d’eau.

Ravine

1 Qu’est-ce que l’érosion ?

L’érosion est un bilan de ma�ères sur un point donné entre des apports et des
départs de terres. Lorsque le bilan est néga�f, on parle d’érosion et dans le cas
contraire on parle d’accumula�on (dépôt).

L’érosion des sols se traduit par un détachement de terres depuis les parcelles
agricoles, les talus, les zones naturelles non protégées. Ces sédiments sont
entraînés par les eaux de ruissellement vers les cours d’eau, et ce jusqu’au lagon
où ils s’accumulent.

Les sédiments sont entraînés suite :

• à l’effet des gou�es de pluie sur le sol (effet splash) : c’est l’amorce de l’érosion
en nappe.

• à la forma�on de rigoles puis de ravines : c’est l’érosion ravinaire.

L’érosion hydrique se développe donc
de façon progressive. L’érosion en
splash met en place les condi�ons
favorables au développement de
l’érosion diffuse (ou en nappe). Ce
dernier pose les jalons d’une érosion
ravinaire.

Si ces formes d’érosions peuvent être
maîtrisées par des pra�ques et des
techniques agricoles rudimentaires, la
maitrise de l’érosion ravinaire peut à
terme, nécessiter une interven�on
lourde, relevant du génie civil.

C’est tout l’intérêt d’intervenir dès les premières phases de l’érosion avec des
solu�ons préven�ves simples rela�ves à l’agronomie et des solu�ons cura�ves qui
appar�ennent à l’hydraulique douce.

A. L’érosion en nappe

L’érosion par effet « splash » se traduit par le détachement de par�cules de terres,
successif à l’impact des gou�es d’eau sur le sol. Les par�cules de terres fines sont
propulsées sous forme d’éclaboussures.

Érosion
ravinaire

Érosion
en nappe
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et la quan�té des eaux à des�na�on de la consomma�on humaine.

• Notre environnement : le ruissellement et le dépôt des terres impactent les
écosystèmes terrestres et aqua�ques avec notamment la dégrada�on des
rivières, du lagon et des écosystèmes associés.

• Notre économie et notre santé : les dépôts de terres en zones urbaines,
par�culièrement dans les réseaux d’eau pluviale engendrent des coûts
d’entre�ens importants, des risques de destruc�on de biens et des problèmes
sanitaires divers. En effet, la qualité de l’eau, dégradée par l’érosion des sols
entraîne un risque supplémentaire de maladies hydriques en favorisant le
développement de bactéries (leptospirose, typhoïde, hépa�te A, abcès type
staphylocoques, diarrhées, etc.) et des perturba�ons sur l’alimenta�on en eau
de la popula�on lorsque la turbidité est trop élevée.

La dégrada�on et la baisse de produc�vité des terres agricoles occasionnent un
manque à gagner qui peut être important pour le monde agricole.

L’accumula�on de sédiments terrigènes conduit à la destruc�on des habitats
coralliens à à la diminu�on de la ressource halieu�que, ainsi qu’à la qualité des
eaux des sites fréquentés par les baigneurs et les plongeurs. Ceci pose le problème
du développement touris�que et des filières pêche et aquacole ; des filières
d’avenir pour Mayo�e.

La lu�e contre l’érosion des sols cons�tue de fait un enjeu majeur de
développement du territoire.

2 Le contexte et l’impact de l’érosion des sols à Mayo�e

Mayo�e représente un territoire remarquable du fait notamment de son lagon.
Cet environnement excep�onnel est menacé depuis plusieurs décennies suite à
différentes évolu�ons consécu�ves à une pression démographique ayant vu
passer la popula�on officielle (données Insee) de 94 410 habitants en 1991 à
256 518 habitants en 2017 (+172%). Ce�e croissance démographique
exponen�elle (la seconde du con�nent africain) s’est traduite par un
développement urbain souvent incontrôlé et par une pression de plus en plus
forte sur le milieu agricole et le milieu naturel.

Des zones naturelles ont évolué vers l’agriculture, alors que les pra�ques agricoles
elles-mêmes ont changé, évoluant vers des monocultures gagnant des zones de
fortes pentes jadis délaissées, considérés comme peu apte à l’agriculture.

Les deux conséquences majeures de ces évolu�ons sont :

• Une perte de sédiments qui finissent dans le lagon et me�ent en jeu sa survie

• Un appauvrissement des sols cul�vés entraînant une baisse des rendements

Mayo�e est un territoire sensible à l’érosion. Des pentes fortes, un contexte de
climat tropical par�culièrement agressif sur des sols volcaniques font de la lu�e
contre l’érosion et le ruissellement des terres agricoles, un enjeu de préserva�on
de :

• Notre alimenta�on : le sol est le support de notre produc�on agricole. Sa
préserva�on condi�onne sa fer�lité et sa capacité à fournir une produc�on en
quan�té et en qualité. De plus l’érosion des sols a un impact fort sur la qualité
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B. Une protec�on des sols par la végéta�on en recul

Au cours d’un évènement pluvieux, la végéta�on
intercepte une par�e des précipita�ons. Une
frac�on de l’eau interceptée est res�tuée à
l’atmosphère. La frac�on restante de ce�e eau
a�eint le sol suivant deux voies :

• Égou�age sur les feuilles

• Ruissellement sur le tronc

Ces deux cheminements de l’eau sont contrôlés par l’architecture de la par�e
aérienne de la plante.

• Feuillage en parapluie : les feuilles sont dirigées vers l’extérieur et jouent un
rôle parapluie en dirigeant l’eau vers l’extérieur de la plante.

• Feuillage en entonnoir : les feuilles interceptent et dirigent les gou�es d’eau
vers le centre de la plante. Ce�e eau se concentre et ruisselle sur le tronc pour
arriver au sol.

Le port de la plante est à considérer dans les processus érosifs. La plante à port
rampant limite l’érosion par son effet tapissant. Les plantes à ports érigés peuvent
créer de l’érosion par le cumul d’eau sur les feuilles/ Selon la hauteur de chute,
ce�e eau peut avoir une énergie propre suscep�ble de générer de l’érosion.

3 Les causes de l’érosion à Mayo�e

A. Des précipita�ons intenses

Les précipita�ons se répar�ssent de façon hétérogène sur le territoire mahorais,
la saison des pluies localement appelée Kashikazi s’étend de Décembre à Mars.
Elle concentre l’essen�el des précipita�ons de l’année avec 1150mm/an dans le
Sud et 1750mm/an au Nord de Mayo�e (Source MF).

Le cumul pluviométrique et l’intensité de la pluie jouent un rôle majeur dans les
processus du ruissellement et de l’érosion. Des évènements extrêmes qu’ils soient
cycloniques ou pas vont amener des intensités pluviométriques très fortes
(250mm/24 heures une fois en 20 ans, 100mm /24 heures 85 fois en 20 ans). Pour
rappel, 1mm de pluie correspond à 1litre d’eau au mètre carré.

Il est à noter que pendant ces périodes de fortes précipita�ons, il pleut quasiment
tous les jours. Cela influe sur le temps d’humecta�on qui sera plus rapide au fil des
précipita�ons. Cela implique un ruissellement plus marqué, lié à un cumul d’eau
plus important.

L’intensité de la pluie influe sur les modalités d’infiltra�on de l’eau
dans le sol. La fréquence pluviométrique joue sur le temps de

ressuyage et d’humecta�on du sol.
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C. Des sols vulnérables

Les sols mahorais, issus en grande par�e de l’altéra�on de la roche mère
volcanique, se composent de frac�ons minérales et organiques. Les propriétés qui
condi�onnent sa fer�lité et sa résistance vis-à-vis des processus érosifs sont
contrôlées par deux principales caractéris�ques :

• La texture : répar��on des par�cules composant le sol selon leur taille (sables,
limons, argiles).

• La structure : mode d’agencement de par�cules (minérales et organiques)
dans le sol.

Ces caractéris�ques confèrent au sol son niveau de sensibilité à l’arrachement et
au transport des par�cules qui le composent. On parle d’érodibilité du sol.

L’érodibilité se définit par deux caractéris�ques :

• La résistance au splash (détachement des par�cules de sol par l’énergie de la
gou�e de pluie).

• La résistance au cisaillement (détachement des par�cules de sol par le
ruissellement).

La résistance du sol aux processus de détachement est donc in�mement liée aux
caractéris�ques du sol. Un sol pauvre en ma�ères organique sera plus facilement
déstructuré par les gou�es de pluies et son érosion sera d’autant plus accéléré que
le détachement des par�cules cons�tuera une croûte imperméable (croute de
ba�ance) qui posera les jalons d’une accéléra�on du ruissellement. Les sols
pauvres en ma�ères organiques présentent généralement une faible porosité
connectée (faible infiltra�on) et une faible cohésion des par�cules de sol.

Sol pauvre en ma�ère
organique – faible cohésion

Sol riche en ma�ère organique – bonne cohésion

Certaines plantes aux feuillages à ras de sol tel
les plantes à port « en rose�e » comme
l’ananas peuvent générer de l’érosion.

Dans ce cas de figure, la capacité érosive est
liée à l’accumula�on d’eau à la base du
feuillage.

Les plantes à ports érigés, même en fortes
densités, ont un pouvoir de protec�on
rela�vement faible contre l’effet cisaillant du
ruissellement, c’est-à-dire la capacité de l’eau
à arracher et transporter les par�cules de sol.
C’est le cas des cultures du maïs et du manioc.

Une organisa�on stra�fiée du couvert,
incluant un tapis végétal est primordiale en
protec�on de sol. Ces condi�ons qui se
retrouvent en milieux fores�ers ou en zones
de friches perme�ent une protec�on
op�male du sol.

La mise en culture d’une parcelle nécessite la
recons�tu�on de ce type de milieu « naturel »
avec un couvert stra�fié.

Patate douce

Associa�on maïs - manioc - courge
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À noter que sur un terrain convexe, il n’y a certes pas une organisa�on forte du
ruissellement mais ce�e zone reste généralement déficitaire en terres.

Pour contrôler le facteur topographique il faut agir sur l’inclinaison et/ou la
longueur de la pente.

La réorganisa�on du parcellaire et les aménagements qui perme�ent de réduire
la longueur de la pente contribuent à limiter les conséquences érosives.

Associé à ces caractéris�ques du sol, s’ajoute l’état de surface avec ses rugosités
qui cons�tuent des micro-bassins d’origines naturelles ou liés aux ac�vités
humaines (travail du sol, résidus végétaux,…). Celles-ci sont suscep�bles de retenir
les eaux de ruissellement et de favoriser leur infiltra�on dans les sols. Le volume
d’eau contenu dans les rugosités du sol s’extrait ainsi du ruissellement.

L’améliora�on de la texture et la structure du sol à travers un travail du sol adapté
aux condi�ons édaphiques est fondamentale dans les ac�ons de lu�e an�érosive.

D. Des pentes généralement fortes à très fortes

40% des surfaces cul�vables se situent sur des zones de pentes supérieures à 15%.
Or l’augmenta�on de l’inclinaison d’une pente entraîne l’augmenta�on de
l’énergie ciné�que du ruissellement. Ceci se traduit par une capacité d’arrachage
des par�cules de terres plus marquée.

Sur les parcelles où la longueur de pente est importante, les filets d’eau qui
s’écoulent ont le temps de s’accumuler et générer ainsi une lame d’eau importante
et donc une augmenta�on de la capacité érosive.

Ce�e érosion est ainsi favorisée par la longueur de la pente.

Dans ce facteur topographique, la forme
du terrain a un rôle important.
Contrairement à un terrain convexe qui
va dissiper l’eau, un terrain concave va
concentrer l’eau du ruissellement en
augmentant ainsi la hauteur de la lame
d’eau (ruissellement concentré). Ceci
génère une vitesse de ruissellement plus
importante et donc une capacité
d’érosion poten�ellement plus
marquée.
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Les mesures de lu�e contre l’érosion des sols s’appliquent suivant trois objec�fs :

• Favoriser l’infiltra�on de l’eau

• Freiner le ruissellement

• Évacuer l’eau excédentaire

A. Mesures an�érosives à l’échelle de la parcelle

Au niveau de la parcelle, les ac�ons de lu�es contre l’érosion des sols relèvent en
grande par�e de mesures agronomiques.

Un sol en « bonne santé » présente une structure fragmentaire dont les par�cules
sont liées en grumeaux stables. Ces sols possèdent généralement une structure
grumeleuse favorable à l’infiltra�on et au stockage d’eau et une bonne cohésion
qui par�cipe à sa résistance vis-à-vis des agressions extérieures (pié�nement,
détachement par l’eau, …).

Les processus qui conduisent à la forma�on d’un sol de bonne qualité
agronomique sont schéma�sés dans l’illustra�on page suivante.

Celle-ci montre l’importance des organismes du sol dans les processus de
forma�on de l’humus à par�r de la ma�ère organique. L’humus associé aux argiles
cons�tue le complexe argilo-humique qui donne au sol ses caractéris�ques de
stabilité face aux agressions extérieures.

Le complexe a également un forte capacité d’adsorp�on d’éléments nutri�fs
essen�els à la vie des plantes. Ainsi retenus, ces derniers sont sauvegardés d’un
éventuel lessivage et restent donc disponibles pour les plantes.

4 L’érosion des sols, de la parcelle au bassin versant

L’érosion des sols est à contextualiser par rapport aux chemins de l’eau qui
s’intègrent dans une unité géographique qu’est le bassin versant. Le bassin versant
est l’ensemble du territoire géographique où toutes les eaux de ruissellement
s’écoulent par gravité vers un même point. Ce dernier étant l’exutoire du bassin
versant.

Le bassin versant cons�tue de fait l’échelle cohérente d’analyse de l’érosion dans
sa globalité.

Les ac�vités humaines impactent le fonc�onnement hydrologique des bassins-
versants avec notamment des aménagements structurants et des pra�ques
inadaptées.

La contribu�on des agriculteurs dans la lu�e contre l’érosion des sols impose
l’adop�on de mesures d’ac�ons qui doivent être raisonnées selon leurs 3
échelles d’interven�ons :

• Échelle parcellaire

• Échelle de l’îlot de cultures

• Échelle du bassin-versant selon une approche de groupement d’exploita�ons
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C. Mesures an�érosives à l’échelle d’un groupement d’exploita�ons
(Bassin versant)

À l’échelle du bassin-versant, il s’agit de coordonner l’applica�on des mesures
an�érosives dans l’espace et dans le temps.

Ce�e coordina�on à l’échelle du bassin versant est déterminante dans la réussite
des ac�ons de lu�es contre l’érosion. Un changement de pra�ques venant d’un
îlot en amont peut totalement reme�re en ques�on des mesures de lu�e
an�érosives adoptées dans un îlot situé en aval du bassin versant.

L’approche bassin versant permet de synchroniser les mesures. La préserva�on
des écosystèmes dépend de cumuls de bonnes pra�ques.

Les fiches techniques suivantes visent à répondre aux différentes probléma�ques
que va rencontrer l’agriculteur dans la ges�on de son parcellaire et dans une
ges�on collec�ve à l’échelle du bassin-versant.

L’enjeu des mesures agronomiques est de favoriser la forma�on de complexes
argilo-humiques en adoptant des pra�ques qui favorisent la vie du sol et le
déroulement des processus biogéochimiques.

B. Mesures an�érosives à l’échelle de l’îlot de cultures

Au niveau des îlots de cultures, les mesures adaptées relèvent des ouvrages
d’hydraulique douce. Il s’agit de casser la vitesse du ruissellement et favoriser
l’infiltra�on et/ou l’évacua�on de l’eau excédentaire.

1716



FICHE TECHNIQUE N°1 :
Défrichage et mise en configura�on d’une parcelle

Sous une broussaille naturelle, la protec�on des sols par la végéta�on est forte.
L’accumula�on de végétaux et feuilles mortes au sol favorise une ac�vité
biologique propice au développement de l’humus. L’infiltra�on est op�misée ainsi
que la réten�on en eau dans le sol. Le ruissellement est faible.

Tout défrichage induit un déséquilibre et rendra
la parcelle vulnérable aux processus érosifs.

L’objec�f de ce�e fiche est de limiter les effets
néfastes du défrichage face aux risques
d’érosion des sols.

• Mise en valeur de terrains pour
la produc�on agricole

• Meilleure disponibilité en
lumière pour les cultures

• Augmenta�on des problèmes
de ruissellement et érosion des sols

• Perte poten�elle en
biodiversité

• Travail pénible et chronophage
comparé à l’aba�age
mécanique et aux brûlis

5 Les fiches techniques

À par�r du constat fait sur l’érosion des sols dans le contexte deMayo�e, plusieurs
fiches techniques des�nées à un public de techniciens agricoles ont été réalisées
afin d’aider ces derniers dans leur appui aux agriculteurs mahorais.

Dans la logique allant du bassin versant vers la parcelle, elles proposent des
techniques et solu�ons pour la mise en place d’un parcelle agricole au sein d’un
environnement naturel, la réalisa�on de protec�on types andains ou fascines sur
des pentes moyennes à fortes, et enfin différents types de techniques agro-
conservatoires mises en œuvre dans le cadre du projet Leselam sur des parcelles
pilotes, et ayant démontré leur intérêt pour la limita�on de l’érosion, la
préserva�on des sols ou de la réten�on en eau.
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Ne�oyage

1. Laisser les feuilles, pe�ts branchages et herbacées sur place en paillage.

2. Découper les troncs d’arbres et les �ges d’arbustes pour les disposer suivant
les courbes de niveaux.

Le défrichage et le ne�oyage peuvent se réaliser en début de saison sèche, pour
une mise en culture prévue en saison pluvieuse suivante. Ce temps de l’ordre de 4
à 6 mois peut être suffisant pour la dégrada�on par les organismes du sol, des
feuilles et pe�ts branchages.

Ouverture du terrain

1. Défricher le terrain en préférant l’aba�agemanuel à l’aba�agemécanique et
au brûlis. L’aba�age avec des engins mécaniques est rapide mais conduit au
tassement et à la destruc�on de la structure du sol. L’aba�s brûlis dégrade
l’humus, détruit la structure du sol.

2. Ajuster l’aba�age d’arbres en fonc�on des besoins en lumière des cultures
prévues à la planta�on. (Le manioc sera plus exigeant en lumière que le
bananier ou le taro)

3. Limiter l’aba�age des grands arbres à ceux qui sont nécessaires. Autant que
possible, préférer la découpe d’arbres au ras du sol au dessouchage.

4. Couper la végéta�on herbacée et arbus�ve en la laissant sur le sol au fur et
à mesure.

5. Sur parcelle avec pente, conserver des arbres en haut de versant pour fixer
le sol d’une part et d’autre part, perme�re l’apport de feuilles mortes qui
seront entraînées en aval pour cons�tuer un paillage naturel.

6. Sur terrain en pente, éviter de défricher la parcelle dans le sens de la
longueur de pente.

Le défrichage en mosaïque de parcelles est préconisé. Ce�e approche permet de
réduire la longueur de pente.
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En bout de ficelle, a�acher un morceau de métal suffisamment lourd pour
maintenir la ficelle tendue.

Gradua�on de la �ge centrale

Poser le cadre sur une surface plane et a�endre que la ficelle se main�enne à
l’équilibre. Marquer la posi�on d’équilibre sur la �ge centrale.

Inverser les pieds du cadre et a�endre que la ficelle retrouve son point d’équilibre.
Une fois stabilisé, marquer la posi�on d’équilibre.

Si la surface est plane et la �ge centrale parfaitement posi�onnée à l’horizontale,
alors les 2 marques devraient se retrouver à la même posi�on. On peut ensuite
marquer les « points d’horizontalité » de part et d’autre du point central (niveau
0) avec un décamètre, sur des intervalles réguliers de 1 cm.

Mise en œuvre

Débuter le traçage en haut de la parcelle à partant d’un bord du champ. Repérer
le point de départ avec un piquet de marquage. Posi�onner la première �ge du
cadre au niveau du premier piquet et faire pivoter la deuxième �ge du triangle en
surveillant la ficelle qui devra se maintenir à l’équilibre au « niveau 0 ».

À la stabilisa�on de la ficelle, la posi�on de la deuxième �ge peut se matérialiser
par l’implanta�on d’un deuxième piquet de repère.

La procédure est à dupliquer tout au long de la première ligne de niveau.
Réitérer l’opéra�on sur la seconde ligne et ainsi de suite.

La distance entre 2 courbes de niveaux dépend de la pente de la parcelle. Plus la
pente est forte et plus les courbes devront se resserrer. Dans l’évalua�on de la
distance entre deux lignes de niveaux, il est également nécessaire de prendre en
compte l’ensemble des paramètres de l’érosion. Ceci perme�ra d’ajuster la
distance par rapport aux données repères du tableau ci-après.

FICHE TECHNIQUE N°2 :
Matérialisa�on des courbes de niveau pour la mise en place

de fascines : Méthode du « Niveau Égyp�en »

Le traçage des lignes de niveaux (points de même al�tude sur une parcelle) va
perme�re la mise en place de techniques de lu�e contre l’érosion (fascines
végétales ou fascines en bois), ou tout simplement perme�re d’organiser les
lignes de cultures pour limiter au maximum l’érosion des sols.

Plusieurs ou�ls et techniques perme�ent le repérage des courbes de niveaux,
comme le niveau laser, le niveau GPS, le niveau à eau ou le niveau égyp�en. Ce�e
dernière technique, détaillée dans ce�e fiche est rela�vement précise, simple
d’u�lisa�on, et peu onéreuse ; elle peut être confec�onnée avec du matériel
accessible dans les champs par les agriculteurs.

Réalisa�on du niveau égyp�en

Le montage du cadre en A (en forme de « A ») se réalise par l’a�ache dans l’une
des extrémités, de 2 �ges en bois d’une longueur de 3m chacun. Une troisième
�ge de 2,6 m s’a�ache sur les 2 �ges à 0,8 m du sol. L’a�ache de l’ensemble des
morceaux de bois peut se faire avec une ficelle de maçon. Le cadre forme un
triangle.

A�acher au sommet du triangle une ficelle de 1,7m qui va pendre en dépassant
légèrement la troisième �ge. Découper la ficelle pour l’ajuster de sorte à ce qu’elle
dépasse la barre latérale de 10cm.

Gradua�on de la �ge centrale

Niveau « 0 »
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FICHE TECHNIQUE N°3 :
Prépara�on et travail du sol

Quels risques ?

Le travail du sol vise à créer au niveau de la couche superficielle cul�vable, c’est-à-
dire explorée par les racines, les condi�ons d’aéra�on et d’homogénéisa�on de la
ma�ère organique, favorables au développement des cultures au moment de
leurs planta�ons.

Ce�e opéra�on induit la dégrada�on de la structure du sol suite à l’émie�ement
des mo�es de terres qui provoque la destruc�on des liens chimiques et des colles
naturelles des sols et la perturba�on de la vie du sol. Les galeries des vers de terre
et les réseaux de champignons sont détruits et les animaux vivants dans le sol,
habitués à la fraîcheur et à l’obscurité se retrouvent en plein soleil à la chaleur. La
terre est de fait vulnérable aux processus érosifs car elle est stérilisée sous l’effet
des UV (ultra-violet).

En parallèle, l’aéra�on du profil de sol conduit à l’accéléra�on de l’ac�vité
microbienne Les ma�ères organiques (humus) sont en effet ramenées à la surface
suite au travail du sol, en par�culier s’il y a un labour et sont ensuite dégradées par
les bactéries, c’est le processus de minéralisa�on. Si le sol n’est pas couvert, les
molécules et minéraux libérés seront pour l’essen�el lixiviés, c’est-à-dire entraînés
par l’eau et perdus pour les cultures.

Ce�e opéra�on favorise l’infiltra�on tant que la quan�té de pluie reste faible. En
cas de forte averse, ce�e épaisseur de terre est rapidement saturée et le
ruissellement entraîne la terre destructurée.

Points de vigilance

Des obstacles/irrégularités de terrain (blocs, haie, varia�ons de pentes,..) peuvent
apparaître, nécessitant de réajuster le tracé de la ligne de niveau avec le risque de
ne pas suivre avec précisions la ligne d’isoal�tude. Ces dévia�ons sur la ligne de
niveaux peuvent générer des zones de concentra�on du ruissellement. Pour ce�e
raison, la rigueur sur le traçage de la ligne de niveau est primordiale.

Afin d’éviter ce problème, il est nécessaire de débuter l’opéra�on par une
observa�onminu�euse de l’ensemble de la parcelle concernée par le traçage. Ceci
permet de redéfinir les lignes par rapport aux obstacles.

• Simple à me�re en œuvre

• Faible coût de réalisa�on

• Chronophage

• Nécessite de la main-d’œuvre
(au moins deux personnes)

• Peut être un travail pénible
selon les niveaux de pente

Pente Dénivelé convenable Distance entre deux courbes
maîtresses

15% 2m 14 à 15m

30% 3m 10 à 11m

50% 4,5m 9m

Source : Bougere J.&al.-1989 ; Protec�on contre l’érosion à la Réunion
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2. Amplifier l’effet « micro-bassin de réten�on » de la rugosité du sol

Dans des condi�ons de milieux et de types de cultures qui imposent la réalisa�on
de trous de planta�ons, il peut être judicieux d’amplifier les effets micro-bassin de
réten�on des trous de planta�ons en augmentant leurs dimensions.

Culture de la banane

À Mayo�e, les trous de planta�on
des bananiers présentent une
dimension de l’ordre de
40cm*40cm*40cm.

Dans des zones de fortes
pluviométries, il est possible
d’augmenter la dimension des
trous en optant pour une
dimension de 80cm*80cm*40cm.
Ce�e dimension est indica�ve,
fonc�on de la pluviométrie et des
condi�ons édaphiques.

Orienta�on des trous parallèle aux
courbes de niveau

Planta�on d’ananas dans le sens
parallèle à la pente

Afin de limiter le risque les objec�fs sont donc :

1. de limiter le travail du sol.

2. quand le travail du sol est nécessaire, de favoriser l’effet « micro bassin de
réten�on » de la rugosité du sol.

Comment agir ?

1. Limiter le travail du sol

Peu importent les cultures mises en place et les condi�ons de milieu, le travail du
sol doit être limité au strict minimum, voire supprimé quand c’est possible. En
aucun cas, le sol doit être labouré (retourné) car comme vu précédemment c’est
la principale source de perte de fer�lité. La confec�on de bu�es pour le manioc
n’est pas nécessaire dans la plupart des condi�ons de milieu à Mayo�e.
Techniquement, les bu�es sont créées dans des condi�ons de sols peu profonds,
peu fer�les ou soumis à de l’hydromorphie. Or, à Mayo�e, nous observons la
planta�on de manioc sur des bu�es quelques soient les condi�ons du milieu. La
bouture de manioc peut s’implanter directement dans le sol en réalisant un léger
trou à la mache�e. Mais dans le cas où le sol se serait tassé au fil du temps, une
légère aéra�on à l’aide d’une fourche à bêcher ou éventuellement d’une greline�e
est possible, mais toujours sans retourner la terre. Dans des condi�ons qui
imposent un travail du sol, la prise en compte des lignes de niveaux est impéra�ve.
Sur pente, les trous de planta�on sont orientés perpendiculairement à la pente,
en quinconce pour collecter de façon op�male l’eau ruisselante.
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Points de vigilance

• Éviter l’agrandissement voire la réalisa�on des trous de planta�ons sur sols
friables, hautement sensibles à l’érosion. L’ajustement des dimensions des
trous implique une bonne connaissance des condi�ons pluviométriques de la
zone.

• Travailler le sol parallèlement aux courbes de niveaux. Organisa�on des trous
en quinconce sur pente.

• La fer�lisa�on du sol est primordiale. Elle permet une meilleure structura�on
du sol en favorisant l’ac�vité de la faune et en apportant les éléments
nécessaires au bon déroulement des processus biogéochimiques (forma�on
des complexes argilo-humiques, porosités,).

• Meilleure réten�on de l’eau et
des nutriments

• Gain de produc�vité

• Limite le ruissellement et
l’érosion

• Augmente le temps de
l’opéra�on mais pas
significa�vement

• Le travail du sol suivant les
courbes de niveaux reste
fas�dieux sur fortes pentes

• Nécessite de la main-d’œuvre

Culture du manioc

Dans les condi�ons nécessaires à la cons�tu�on de bu�es pour le manioc sur
pente, il peut être envisageable de cons�tuer les bu�es sous forme de demi-lunes.

La par�e ouverte est adossée à la pente amont et l’autre par�e qui forme un demi-
cercle est cons�tué de mini-digue�e, perme�ant de contenir l’eau. Recouvrir la
bu�e d’un paillage. Il est possible d’augmenter les dimensions de la bu�e.

2928 2928



• Désherber la parcelle : lors de ce�e
opéra�on, il faut veiller à éliminer
autant que possible les plantes vivaces
d’adven�ces. Extraire les racines et les
rhizomes.

• Appliquer le paillis en une épaisseur
homogène sur l’ensemble de la parcelle.
Ceci pour éviter de former des zones de
parcelles non couvertes, favorables au
développement des adven�ces. Sur
cultures légumières, les zones non
couvertes favorisent les éclaboussures
en période pluvieuse ou lors de
l’irriga�on. Ces projec�ons de terres
peuvent occasionner des maladies
cryptogamiques. Le paillis peut être
appliqué avant ou après la planta�on.
Une épaisseur de 10 à 20 cm selon la
nature du paillis est convenable.

• Au niveau des jeunes plants, il faut dégager légèrement le paillis du pied de la
plante de sorte à ce que le collet ne subisse pas des dégâts sanitaires, liés à
l’humidité.

• Une fois le paillis correctement disposé, arroser abondamment l’ensemble.

Points de vigilance

Surveiller le paillis pendant la saison
pluvieuse. Les fortes pluies peuvent
emporter le couvert végétal,
par�culièrement sur des parcelles en
pentes. Il est nécessaire de veiller au
renouvellement du paillis.

Éviter de « trop » tasser le paillis pour
perme�re l’accès au sol de l’air et de
l’eau. Le tassement du paillis peut
générer une imperméabilisa�on qui
induit l’accéléra�on de l’eau à la surface
du paillis avec risques d’érosion en aval
de la zone protégée.

FICHE TECHNIQUE N°4 :
Couverture du sol : le paillage

Quels risques ?

« Un bon agriculteur est une personne qui a une parcelle propre, c’est-à-dire
débarrassée de tout adven�ce avec un sol à nu ». Ce�e pra�que de ne�oyage
reste ancrée pour nombre d’agriculteurs.

En pleine saison pluvieuse, les mauvaises herbes poussent rapidement, amenant
à une fréquence de sarclage de 2 à 3 fois sur une période de 6 mois. Dans ces
condi�ons de fortes précipita�ons, à chaque sarclage, le sol reste totalement
vulnérable pendant 3 à 4 semaines, le temps que les mauvaises herbes couvrent à
nouveau le sol. En général, l’herbe sarclée est regroupée en tas et brûlée.

Ce�e pra�que de sarclage engendre 3 conséquences :

1. Le détachement de sol par ba�ance.

2. L’érosion par ruissellement avec organisa�on des filets d’eau menant à une
érosion en ravine.

3. L’export de minéraux par le brûlage des mauvaises herbes.

Afin de limiter le risque, l’objec�f d’un paillage est donc de :

1. Protéger le sol des impacts de la pluie et du ruissellement.

2. Améliorer la structure du sol en favorisant la vie du sol (protec�on contre la
chaleur et les effets stérilisants des UV en saison sèche).

3. Conserver l’eau du sol.

Le paillage plas�que est à exclure, il crée un support de ruissellement suscep�ble
de générer de l’érosion en son aval (outre son impact environnemental).

Comment agir ?

• Le paillis doit avoir une décomposi�on suffisamment lente pour couvrir le sol
pendant la saison pluvieuse, soit 4 à 6 mois. Il doit être dense pour ne pas être
emporté par le vent et le ruissellement.

• Sécher le paillis avant son applica�on sur la parcelle pour éviter des
phénomènes de surchauffes et pourritures au niveau des plantes.
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FICHE TECHNIQUE N°5 :
Couverture du sol végétale vivante

Quels risques ?

L’exploita�on agricole mahoraise est conduite selon le modèle du « jardin
mahorais » basé sur des systèmes de cultures diversifiées.

Le jardin mahorais : une
couverture du sol totale

La monoculture manioc ou
banane : un sol laissé à nu

sensible à l’érosion

Le paillis est un matériau qui évolue par décomposi�on. Pour un paillis qui a un
rapport C/N élevé, les micro-organismes qui assurent sa dégrada�on sont
suscep�bles de puiser l’azote du sol au détriment des cultures. Il peut s’observer
une faim d’azote au niveau des cultures.

• Simple à me�re en œuvre

• Protège le sol (effets splash et
entraînements de terres par
ruissellement)

• Conserve l’eau du sol, améliore
l’ac�vité biologique et la
structura�on du sol, apporte
des éléments fer�les.

• Limite le travail de sarclage
(fréquence des opéra�ons
réduites)

• Suscep�ble d’a�rer les
ravageurs en cas de mauvaise
maîtrise de la technique

• Nécessite du temps de travail
(prépara�on et applica�on du
paillage). Mais le temps dédié
à ce�e tâche pourra être gagné
sur d’autres opéra�ons dont les
fréquences de mise en œuvre
seront réduites (sarclages,
arrosages,..)
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Afin d’acquérir une couverture op�male du sol contre l’érosion hydrique, il est
judicieux d’associer à ces plantes, des cultures à port rampant qui vont agir
comme un tapis de protec�on du sol.

Le choix des cultures à port tapissant est fait sur la base des caractéris�ques des
plantes en termes d’associa�ons (allelopathie, dynamique de développement
aérien et souterrain).

Ce modèle d’exploita�on jadis conduit avec une importante diversité de
produc�ons (riz, banane, manioc, plantes médicinales, épices,…) pour sa�sfaire
les besoins en consomma�on des ménages a vu sa diversité végétale réduite à
quelques associa�ons de cultures compte-tenu des possibilités d’achats de
produits à faibles coûts depuis, notamment l’émergence de la grande distribu�on.
La parcelle conduite sous faible diversité de cultures pose un risque important de
mise à nu du sol pendant les périodes de sarclages et de récoltes. Ceci est lié aux
besoins de développement des cultures qui imposent des écartements minimaux,
dépendamment des espèces.

Le choix des associa�ons et des successions culturales permet de maintenir un
couvert végétal permanent, par�culièrement pendant la saison pluvieuse.

Afin de limiter ce risque, les objec�fs sont donc :

1. d’améliorer la couverture du sol pour limiter l’érosion

2. de me�re à contribu�on les mécanismes naturels pour limiter les travaux
culturaux (réduire les sarclages) et améliorer la structure du sol

3. d’améliorer et sécuriser les revenus des producteurs en augmentant la
diversité des produits et en répar�ssant les produc�ons (récoltes) sur
l’année pour éviter les saisons creuses.

Comment agir ?

La couverture du sol par la végéta�on doit prendre en compte, en premier lieu, les
caractéris�ques morphologiques des cultures et leurs cycles de développements.

1. Associa�on des cultures

Les cultures à port érigés comme le
manioc ou le maïs présentent de
bonnes capacités de protec�on du
sol contre les effets de la chute des
précipita�ons.

Ils ont cependant de faibles
capacités de protec�on du sol
contre les effets cisaillants du
ruissellement.
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Nom français Niébé Patate douce Courge

Nom la�n Vigna unguiculata Ipomea batatas Cucurbita pepo

Famille Fabacées Convolvulacées Cucurbitacées

Photo

Type de plante Légumineuse
rampante Herbacée vivace Plante rampante

Durée de cycle 70 à 120 jours Pérenne ou
annuel 90 à 150 jours

Type de racine Pivotante Tubérisée Fasciculée

Profondeur de
racine < 50cm > 120cm 90 à 120cm si sol

non compacté

Caractéris�ques de quelques plantes à port tapissant

Nom français Gazon coco Kudzu tropical Dolique

Nom la�n Panicum
umbellatum

Pueraria
phaseoloides

Dolichos
lablab

Famille Poacées Fabacées Fabacées

Photo

Type de plante Graminée Légumineuse
rampante

Légumineuse
rampante volubile

Durée de cycle Pérenne Pérenne 180 à 240 jours

Type de racine Fasciculée
Traçante,
profonde et très
ramifiée

Pivotante

Profondeur de
racine < 40cm 50 à 80cm 50 à 60cm
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Points de vigilance

Il est important de caler les cycles culturaux aux cycles clima�ques de sorte à avoir
un maximum de couverture sur les périodes de fortes précipita�ons tout en
maintenant un objec�f de rentabilité économique. Ceci passe par une parfaite
connaissance des saisons et des caractéris�ques de développement des plantes.

Ce�e connaissance est d’autant plus importante que la protec�on du sol ne se
résume pas à sa protec�on physique (plantes de couvertures, paillage,..), mais à la
mise en place de pra�ques qui favorisent une évolu�on op�male du sol à travers
le main�en ou le développement de l’ac�vité biologique et sa structura�on tout
en favorisant une protec�on sanitaire des cultures.

L’associa�on judicieuse des plantes selon leurs caractéris�ques permet d’assurer
l’ensemble de ces préroga�ves.

Source : Guide de l’agroécologie; Agrisud, 2010

2. Succession des cultures

La succession culturale vise à faire succéder différentes cultures sur une même
parcelle. Ceci permet de maintenir la densité de cultures. La succession doit être
réfléchie en respectant les règles de base suivantes :

1. Ne pas faire succéder deux plantes de la même famille : La brède morelle et
la tomate sont des solanacées. Elles ne peuvent se succéder.

2. Ne pas cul�ver 2 fois de suite une plante pour les mêmes organes : la laitue
est de la famille des composées et la morelle, une solanacée. Bien qu’elles
soient de familles différentes, elles ne se succèdent pas parce qu’elles sont
des légumes feuilles qui exigent en forte quan�té le même élément qui est
l’azote. La succession de ces 2 cultures va épuiser l’azote, ce qui va limiter le
bon développement de la 2ème culture et contribuer à déséquilibrer pe�t à
pe�t la chimie du sol.

3. Les besoins physiologiques des plantes sont à considérer. Certains légumes
ont des besoins plus élevés en ma�ère organique que d’autres. Cas de
beaucoup de solanacées et cucurbitacées qui ont besoin de plus de ma�ère
organique par rapport à d’autres familles comme les légumineuses ou
certaines liliacées comme l’asperge ou l’ail. Les cultures gourmandes sont
donc à placer en tête de succession pour profiter de l’apport de fer�lisants
organiques naturels comme les fumiers et le compost.

4. Alterner les plantes ne�oyantes (les cultures qui ont un fort recouvrement
du sol comme la patate douce) ou qui perme�ent la mise en place d’un
paillage (tomate, aubergine, maïs, riz, ...) et les plantes salissantes (cultures
qui ne couvrent pas suffisamment le sol ou qui ne perme�ent pas
l’installa�on d’un paillage (caro�e, navet,…). Ceci permet de réduire le
temps d’entre�en de la parcelle, en l’occurrence le sarclage avec les risques
de perturba�on de la structure et la biodiversité du sol.

5. Il est conseillé d’organiser sa succession de sorte à installer les plantes
salissantes sur les périodes de faibles précipita�ons (saison sèche voire
intersaisons) et les plantes ne�oyantes en saison pluvieuse pour avoir une
couverture op�male du sol.

3938



FICHE TECHNIQUE N°6 :
Embocagement des parcelles

Quels risques ?

À Mayo�e, l’embocagement des parcelles, qui est l’installa�on d’arbres selon une
organisa�on linéaire dans les parcelles cul�vées est généralement u�lisée à des
fins de marquage de propriétés et de protec�on contre la divaga�on des animaux.

L’installa�on de haies aux seules fins de marquage de propriété et de protec�on
contre la divaga�on des animaux peut poser le problème de son organisa�on vis-
à-vis des processus érosifs.

Pour favoriser une lu�e op�male contre l’érosion des sols, la disposi�on de la haie
doit se faire selon les chemins de l’eau. Son posi�onnement se fait de façon
stratégique, selon la topographie de la parcelle.

Les objec�fs de l’embocagement seront de :

1. Créer un environnement favorable aux cultures par l’apport de ma�ères
organiques, la ges�on de l’humidité du sol et la protec�on contre les vents
(brise-vent) et la protec�on contre la divaga�on des animaux.

2. Créer un obstacle au ruissellement et favoriser l’infiltra�on.

3. Améliorer la structure du sol et cons�tuer un stock de matériel végétal pour
la fer�lisa�on des sols (paillis, compost, BRF…).

4. Créer un environnement favorable au main�en de popula�ons d’insectes
auxiliaires bénéfiques pour les cultures et d’animaux insec�vores (araignées,
hérissons, oiseaux, …).

Comment agir ?

La disposi�on d’une haie bocagère est à redéfinir selon les besoins mul�ples :

• Protec�on des cultures contre la divaga�on des animaux (barrière) et nature
de la haie selon les effets répulsifs contre les ravageurs (citronnelle,...).

• Protec�on contre les vents.

• Protec�on contre l’érosion des sols.

• Diversifica�on de produits et
donc sécurisa�on des revenus

• Meilleure structure du sol avec
les associa�ons et successions

• Réduit les temps de travaux
avec une meilleure ges�on des
adven�ces

• Nécessite accès à des plants/
semences diversifiés

• Connaissance des
caractéris�ques des plantes
pour éviter de mauvais choix
d’associa�ons et de successions
de cultures

• Difficulté de mise en œuvre
dans de pe�tes parcelles
compte-tenu des préroga�ves
de commercialisa�ons qui
imposent certaines cultures à
hautes valeurs commerciales.
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La dimension des trous est de :

• 0,8m*0,8m*0,8m : arbres à pe�t développement (corossolier, agrume,…).

• 1m*1m*1m : arbres de grandes dimensions (manguier, avoca�er,..).

ÉTAPE 2 : Laisser exposer le trou au soleil pendant une semaine.

ÉTAPE 3 : Fer�liser la terre de surface et amender la terre de fond.

ÉTAPE 4 : Reboucher le trou en introduisant la terre de fond en premier puis la
terre superficielle. Sur parcelle en faible pente, reboucher en créant en pourtour
du trou des bourrelets qui vont concentrer l’eau.

Sur pentes, les bourrelets peuvent cons�tuer une terre mobilisable par le
ruissellement.

ÉTAPE 5 : Arroser abondamment puis couvrir d’un paillage.

ÉTAPE 6 : Laisser reposer environ 2 à 3 semaines le temps que les éléments
fer�lisants poursuivent leurs décomposi�ons. Cela évitera la chauffe du jeune
plant.

ÉTAPE 7 : À la planta�on, inciser les feuilles des plants sur 1/3 de leurs extrémités.
Ceci permet de réduire l’évapotranspira�on et donc d’économiser l’eau du sol
pendant le développement du système racinaire.

ÉTAPE 8 : Recreuser le trou en écartant le paillage. Disposer le plant dans le trou
de sorte à ce que le collet soit au niveau de la surface.

ÉTAPE 9 : Tasser le sol soigneusement en
veillant à ne pas recouvrir le collet.
Reconstruire le bourrelet en périphérie du
trou pour concentrer l’eau d’arrosage.

ÉTAPE 10 : Pailler le trou et arroser
abondamment jusqu’à remplir la cuve�e
formée par le bourrelet concentrique.

• Apport de ma�ère organique en surface avec la chute des feuilles mortes.

• Alimenta�on et/ou affouragement.

• Stock de végéta�on pour le paillage et/ou la réalisa�on de compost. Type de
végéta�on (riche en azote, en potasse,…) à sélec�onner par rapport aux
besoins des cultures.

• Améliora�on de la diversité végétale et donc poten�ellement de la diversité
faunis�que.

La disposi�on de la haie bocagère prend en compte les besoins en ensoleillement
des cultures avec une orienta�on Est-Ouest. À �tre indica�f, la portée de l’effet
d’ombrage pour les cultures correspond à une étendue de 2 fois la hauteur de la
haie.

La haie brise-vent doit être rela�vement perméable pour éviter de générer des
tourbillons. En général, une haie bien installée permet de protéger les cultures du
vent sur une distance de 10 voire 20 fois sa hauteur. À �tre d’exemple, un arbre de
3 mètres permet de protéger du vent une étendue de cultures de 30 à 60 mètres.

ÉTAPE 1 : Creuser un trou en déposant la terre superficielle, riche en ma�ères
organiques d’un côté et la par�e inférieure moins riche en ma�ère organique de
l’autre côté.

4342



FICHE TECHNIQUE N°7 :
Barrières végétales – Haie vive d’ananas

Quels risques ?

À un certain niveau de pente, le couvert végétal n’est plus suffisant pour empêcher
l’érosion des sols. Il est nécessaire de renforcer la couverture végétale par une
barrière physique.

Ce renforcement peut être réalisé par la disposi�on de cultures suivant les
courbes de niveaux comme l’ananas suscep�ble de se développer en touffes
serrées pour un effet barrière op�mal.

Les objec�fs de la mise en place d’une barrière végétale seront de :

1. Casser la capacité érosive du ruissellement.

2. Favoriser l’infiltra�on en retenant/ralen�ssant les eaux de ruissellement.

3. Retenir les par�cules de terre dans la parcelle.

Comment agir ?

L’ananas a un faible pouvoir d’enracinement et un mauvais développement
racinaire. Cependant, ce�e culture tolère des sols de mauvaise qualité
agronomique.

ÉTAPE 1 : La planta�on se fait en ligne simple sur faible pente et en quinconce sur
pentes modérées et fortes. La distance entre plants est de 0,25 à 0,30m. En
quinconce, la distance entre les lignes est de 40cm. La distance entre bandes
d’ananas (courbes maîtresses) va dépendre de la pente et de l’ensemble des
paramètres qui contrôlent le ruissellement.

La planta�on se fait par mul�plica�on végéta�ve. Le rejet doit être choisi sur des
plants sains pour éviter d’apporter des maladies sur la parcelle.

En prélevant les rejets sur le plant-mère, il peut être judicieux de choisir les
cailleux aériens qui sont généralement mieux développés.

ÉTAPE 2 : Exposi�on des rejets au soleil pendant 2 à 3 jours. Cela permet
d’éliminer les parasites éventuels.

Points de vigilance

La haie permet de casser la vitesse du ruissellement et permet ainsi le dépôt de
terres en amont de la plante.

Les espèces qui cons�tuent la haie doivent être choisies judicieusement. La
transpira�on des arbres d’une haie est fonc�on de l’espèce. Or, ce�e transpira�on
est suscep�ble de diminuer l’eau du sol.

L’agriculteur doit rester vigilant sur la concurrence entre les cultures par rapport à
la réserve en eau du sol.

Par ailleurs, la haie est une infrastructure agro écologique d’importance majeure
en écologie paysagère. Elle doit être disposée dans une logique de con�nuum
écologique pour favoriser la survie des espèces (déplacement et refuge pour
l’alimenta�on et la reproduc�on). Pour rappel, la con�nuité écologique est
fonc�on des caractéris�ques et de la mobilité des espèces. Une haie peut
perme�re le déplacement de certaines espèces et cons�tuer une barrière pour
d’autres espèces.

D’où l’intérêt d’une organisa�on et concerta�on à l’échelle du bassin-versant
d’une part et d’autre part, une connaissance des espèces à enjeu de préserva�on
au sein de la zone agricole. Se renseigner auprès de la DEAL. Il est conseillé à
l’agriculteur de se rapprocher des services de la DEAL pour s’informer sur les
espèces à enjeux de préserva�on au sein de sa zone d’exploita�on.

• Conserve l’eau du sol et
favorise la structure du sol

• Apporte de la ma�ère
organique et éléments
minéraux

• Permet de fixer le sol

• Temps d’installa�on long avec
de la main d’œuvre

• Coût financier rela�vement
élevé avec achat de plants et
intrants

• Nécessite une maitrise foncière
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À l’image de la haie d’ananas, il peut être intéressant d’implanter de la citronnelle.
Ce�e plante s’accommode bien des sols pauvres en éléments fer�les. C’est une
plante vivace qui disparaît en saison sèche mais reprend très vite dès les
premières pluies de la saison pluvieuse.

Le vé�ver pourra être aussi u�lisé. Il a des propriétés répulsives contre certains
insectes et il peut être u�lisé en paillage.

Points de vigilance

L’architecture du plant d’ananas agit comme
un entonnoir en concentrant l’eau de pluie au
pied du plant. Il est donc primordial d’installer
un paillage pour éviter l’organisa�on linéaire
du filet d’eau.

Le choix des espèces à implanter dans le cadre
d’une haie barrière au ruissellement doit
pleinement intégrer les condi�ons
édaphiques. Sur sol friable avec une érosion
marquée, il n’est pas judicieux d’implanter une
haie d’ananas qui sera rapidement recouverte
de terres.

Par ailleurs, la divaga�on des animaux est à considérer pour l’implanta�on de
cultures suscep�bles à l’appétence des animaux.

ÉTAPE 3 : Procéder au parage du rejet en supprimant les écailles et les racines de
la base du rejet pour faire ressor�r les « nodules ».

ÉTAPE 4 : Enfoncez unemache�e dans le sol pour réaliser un trou d’une quinzaine
de cen�mètres de profondeur.

ÉTAPE 5 : Enfoncez le rejet dans le trou puis arrosez abondamment.

Fer�lisa�on : Il est conseillé d’apporter une fumure de fond et une
fer�lisa�on en solu�on pulvérisée sur les feuilles jusqu’à la floraison.
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FICHE TECHNIQUE N°8 :
La fascine en bois

Quels risques ?

Dans des condi�ons de fortes pentes avec des départs de terres importants,
l’installa�on d’une haie peut être inadaptée, compte tenu du temps de
développement nécessaire pour acquérir son effet barrière.

Dans ce contexte, la mise en place d’une fascine en bois dont l’efficacité est
immédiate peut s’avérer judicieux. Ce�e barrière peut être associée à une haie qui
prendra le relais après la détériora�on de la fascine.

Les objec�fs de la mise en place d’une fascine en bois seront de :

1. Agir rapidement en tant que barrière au ruissellement.

2. Contenir les par�cules de sol fer�les (argiles les plus légères et ma�ères
organiques).

3. Éliminer un début de ravinement.

Comment agir ?

Les fascines s’installent suivant les courbes de niveaux. Sur une parcelle où les
condi�ons de milieux (pente, rugosité, …) provoquent d’importants départs de
terres, il est judicieux de confec�onner une fascine solide, plus imposante. Elle se
dispose suivant les courbes de niveaux. Dans le cas contraire, la fascine peut se
cons�tuer de piquets de pe�tes dimensions.

• Réduit la vitesse d’écoulement
et favorise ainsi l’infiltra�on

• Favorise la sédimenta�on des
par�cules de terres riches en
ma�ère organique en amont de
la fascine

• Produc�on de fruits pour la
consomma�on ou
commercialisa�on

• Nécessite du temps de travail
et de la main d’œuvre

• Demande une forte quan�té de
rejets d’ananas (coût
important)

• Nécessite un entre�en régulier
et complique le sarclage au
pied des plants
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Dans les situa�ons de forts départs de terres, le disposi�f doit être suffisamment
solide pour supporter la pression exercée par les accumula�ons de sédiments.
Dans ces cas, il est nécessaire d’a�acher les bois secondaires.

La dimension du bois secondaire est idéalement de 2 à 3 cm de diamètre avec une
longueur de 2 à 3,5 mètres.

La longueur du bois secondaire doit être suffisamment grande pour s’ajuster de
bout en bout aux écartements des piquets. On a�ache chaque bois secondaire aux
piquets avec une ficelle de maçon ou une corde en fibre de coco.

L’a�ache du bois débute par la base en remontant la fixa�on au fur et à mesure.
La hauteur de la fascine est à ajuster aux condi�ons de l’érosion.

À �tre indica�f, le tableau ci-dessous donne les caractéris�ques de fascines en
bois.

ÉTAPE 1 : Implanta�on des piquets

Une fois le piquetage réalisé (cf. fiche technique n°1), se posi�onner sur un bord
de la ligne amont pour installer les piquets.

Enfoncez les piquets à l’aide d’un marteau. Les piquets doivent être longilignes et
la pression du marteau sur les piquets doit être précise, au droit du piquet pour
éviter que celui-ci ne s’incline ou ne se délite en pe�ts morceaux.

Un bout de piquet (extrémité en pointe)
d’environ 15cm doit être ancré au sol. Ce�e
valeur est à ajuster selon les caractéris�ques du
sol et la dimension des piquets.

Une fois le piquet enfoncé, il faut tester l’ancrage
au sol du piquet en exerçant une pression
horizontale avec la main.

Les piquets peuvent être associés à une haie de
légumineuses telle le moringa ou le gliricidia pour
leurs capacités d’apport d’azote. Évaluer les
modalités de planta�ons de la haie en fonc�ons
des cultures prévues sur la parcelle, par rapport à
l’effet ombrage qui va en résulter.

ÉTAPE 2 : Disposi�on du bois transversal

Dans un contexte de ruissellement faible, la disposi�on de branchages entre des
piquets resserrés de 40 à 50 cm d’intervalles peut-être suffisant. Il n’y a pas
nécessité de faire des a�aches.

Dimension
fascine

Diamètre des
piquets

Hauteur des
piquets

Distance entre les
piquets

Grande
dimension 8 à 10cm 1 à 1,5m 2 à 3m

Pe�te
dimension 3 à 5cm 0,5 à 1m 0,3 à 1m
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FICHE TECHNIQUE N°9 :
Andains de pierres

Quels risques ?

Les parcelles en zones de colluvions présentent souvent des sols peu profonds liés
à une forte accumula�on de roches allant du galet aux blocs pluri-métriques.

Pour travailler plus aisément la terre, les agriculteurs procèdent à l’épierrage.
Ce�e opéra�on est fortement contre-indiquée dans une perspec�ve de
conserva�on des sols en ce sens que cela réduit la protec�on du sol. Il est donc
recommandé d’implanter une culture adaptée aux sols peu profonds.

Cependant, en cas de nécessité liée à l’implanta�on d’une culture qui se
développe sur sol profond, le préalable est de renforcer les barrages à
l’écoulement avec le matériel disponible.

Les objec�fs de la réalisa�on d’andains de pierre sont de :

1. Agir rapidement en tant que barrière au ruissellement.

2. Contenir les par�cules de sol fer�les.

3. Éliminer un début de ravinement.

Points de vigilance

Avec le temps, l’accumula�on de sédiment peut être importante. Il est donc
nécessaire de veiller à l’entre�en régulier du disposi�f de sorte à ce qu’il soit en
capacité de supporter la pression exercée par les sédiments cumulés en amont de
la fascine.

Évacuer l’eau et le sédiment

Une alterna�ve pour éviter une forte accumula�on de sédiments est de diriger le
sédiment vers un collecteur qui peut être un fossé ou une ravine naturelle. Pour
ce faire, à la mise en place de la fascine, il convient de décaler légèrement (1 à 2%)
le disposi�f par rapport à la ligne de niveau et de rallonger la fascine jusqu’au
collecteur d’eau/sédiment.

Renforcer la fascine

La fascine de bois morts se dégrade avec le temps. Pour pérenniser la barrière à
l’écoulement de l’eau, le disposi�f peut être renforcé par l’implanta�on de haies
vives. Ces derniers peuvent prendre le relais après la dégrada�on de la fascine.

• Réduit la vitesse d’écoulement
et favorise ainsi l’infiltra�on

• Favorise la sédimenta�on des
par�cules de terres riches en
ma�ère organique en amont de
la fascine (forma�on de micro-
terrasses)

• Ac�on immédiate

• Nécessite du temps de travail
et de la main d’œuvre

• Demande une forte quan�té de
bois pour l’armature de la
fascine

• Nécessite un entre�en régulier
avec remplacement de bois
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• Gra�er la terre pour créer un nivellement du sol avant de disposer les blocs.
Cela permet de stabiliser les blocs. Les blocs de plus grandes dimensions se
disposent à la base.

• Disposer les blocs de base au fur et à mesure jusqu’à la fin de la ligne puis
revenir en début de ligne pour disposer la couche de blocs de dessus. Le travail
d’empilement se réalise sous forme de puzzle.

• Une hauteur d’empilement d’une trentaine à cinquante cen�mètres est
suffisante. L’objet étant d’éviter une grande hauteur qui amènerait à
l’instabilité du matériau.

ÉTAPE 3 : Fini�on

Combler les vides créés, suscep�bles au passage d’eau en u�lisant du matériau de
plus faible dimension (blocs, galets,…).

Points de vigilance

Tout au long de la période pluvieuse, le
disposi�f est à surveiller. Au cours des pluies,
il est plus facile de percevoir les zones de
faiblesses du disposi�f pour les renforcer.

C’est d’ailleurs pendant ce�e surveillance
qu’on perçoit l’importance de l’érosion sur
certaines parcelles. Ces disposi�fs cons�tuent
des repères (indicateurs) de l’érosion en
observant notamment la dynamique
d’accumula�on de la terre au pied des
barrières (hauteur et vitesse de cumul de
terres).

Surveiller la stabilité du disposi�f, surtout en
saison pluvieuse. Son écroulement peut créer
des dommages en aval.

Comment agir ?

L’andain de pierre est indiqué sur une parcelle en pente avec une ressource
minérale (roches) importante.

Une fois que les courbes maîtresses sont iden�fiées et piquetés (cf. fiche
technique n°1), les étapes suivantes peuvent être réalisées :

ÉTAPE 1 : Sélec�on du matériau

Le choix des blocs est fonc�on des condi�ons du ruissellement. Si les condi�ons
sont favorables à un ruissellement important (pente forte,…), il est judicieux de
choisir du matériel de forte densité.

En général les blocs, matériaux d’un diamètre au-delà de 25 cm selon la
classifica�on de Wentworth peuvent être appropriés. Pour faciliter l’agencement
des blocs, il faut sélec�onner les blocs homogènes rela�vement allongés et plats.
Si possible, éviter les blocs arrondis ou subarrondis.

ÉTAPE 2 : Disposi�on des blocs

Comme pour le traçage des courbes de niveaux, il convient de commencer
l’empilement du matériau en partant du bord droit ou gauche de la ligne amont.
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FICHE TECHNIQUE N°10 :
Ges�on des pistes et des sen�ers en terre

Quels risques ?

L’observa�on de la carte IGN concernant l’organisa�on des pistes en zone agricole
permet d’observer 2 configura�ons courantes :

• Sen�ers perpendiculaires aux courbes de niveaux : ce sont des chemins qui
suivent la pente. Ils servent généralement à relier les villages aux chemins de
dessertes des exploita�ons.

• Pistes parallèles aux courbes de niveaux : ce sont des pistes de faibles
dénivelés qui relient les exploita�ons.

Ces deux configura�ons sont suscep�bles d’accélérer la détériora�on des chemins
avec :

• Sen�ers tracés perpendiculairement à la pente : Le ruissellement se fait
parallèlement à la pente. Le sen�er en terre qui est imperméabilisé par les
pié�nements reçoit de « plein fouet » l’énergie de l’eau ruisselante. Ceci
amène à la détériora�on du sen�er.

• Réduit la vitesse d’écoulement
et favorise ainsi l’infiltra�on

• Favorise la sédimenta�on des
par�cules de terres riches en
ma�ère organique en amont de
l’andain (cons�tu�on de micro-
terrasses)

• Résultat rapide

• Nécessite du temps de travail
et de la main d’œuvre

• Demande une forte quan�té de
ressource minérale

• Nécessite un entre�en régulier
avec remplacement de blocs
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Lorsque le chemin est pra�qué par des usagers, ceux-ci peuvent créer un raccourci
en évitant les virages et en longeant le long de la pente. Dans ce cas, la mise en
place de cultures comme l’ananas en bord de chemin peut dissuader les usagers.

Disposi�on du sen�er sur la ligne de plus grande pente

Pour les sen�ers qui ne peuvent être tracés en lacet mais suivant la pente, il peut
être judicieux de posi�onner le sen�er sur une zone convexe/crête. Ce�e zone de
plus grande pente est une zone de dispersion de sédiments. Pour ce�e raison, la
zone convexe d’un terrain est moins assuje�e à une concentra�on d’eau
ruisselante.

• Sen�ers tracés parallèlement à la pente : L’écoulement des eaux se fait dans le
sens de la pente. Le sen�er en terre, imperméabilisé par les pié�nements
devient une surface de concentra�on du ruissellement. Ceci conduit à
l’incision du sen�er avec des profils en « V » caractéris�ques. À moyen terme,
ces rigoles abou�ssent à des ravines en lieu et place du sen�er.

Comment agir ?

Les techniques qui visent à la ges�on des chemins dans une perspec�ve de lu�e
an�érosive sont nombreuses et sont à adapter suivant les facteurs dominants les
processus érosifs.

Nous n’aborderons pas les opéra�ons lourdes qui perme�ent d’intervenir sur
certains facteurs à l’image des travaux de décaissements qui peuvent-être
nécessaire dans des condi�ons de fortes longueurs de pentes.

Nous traitons des pe�ts aménagements accessibles aux agriculteurs, tant en
termes de technicités qu’en termes de coûts.

Chemins en lacet

Dans les cas où le chemin est parallèle ou perpendiculaire aux courbes de niveau,
il est judicieux, si les condi�ons le perme�ent (maîtrise foncière,….) de retracer le
chemin de sorte à traverser les courbes de niveaux selon une orienta�on sécante.
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• Limite la dégrada�on des
sen�ers

• Facilite le transport des
produits agricoles

• Nécessite une bonne
concerta�on entre usagers

• Demande du temps et de la
main d’œuvre

• Peut représenter un coût non
négligeable

Dans les zones à fortes disponibilités enmatériau rocheux, il peut être judicieux de
recouvrir le chemin avec des blocs. L’implanta�on d’une haie d’arbres à
enracinements traçants peut perme�re de fixer la terre au droit du chemin.

Points de vigilance

• Chemins en lacets : Si le chemin est pra�qué par différents usagers, pour éviter
de longer le chemin par les virages, certains usagers risquent de créer un
raccourci en traversant le champ du côté concave du sen�er. Dans ce cas,
l’installa�on d’une culture comme l’ananas dans ces zones de raccourcis peut
dissuader les usagers.

• Protec�on du sen�er par racines d’arbres ou blocs : Ces obstacles à
l’écoulement doivent être suivis afin de prévenir des phénomènes
d’affouillements qui peuvent être générés par ces obstacles. Une lame d’eau
dotée d’une énergie importante peut affouiller la terre au pied de l’obstacle.

• Sur le plan juridique, il faut dis�nguer les réseaux de dessertes selon leurs
catégories : « voies ruraux », « chemins ruraux » et « chemin d’exploita�on ».
Si l’entre�en des voies communales cons�tue une dépense obligatoire des
communes, le chemin rural ne l’est que de façon implicite. L’entre�en du
chemin d’exploita�on incombe aux riverains.

Protec�on du chemin par racines traçantesProtec�on du chemin par des blocs

6160



Code Ar�cles de
référence Extrait du texte

CRPM

L112-2

Des zones agricoles dont la préserva�on présente un
intérêt général en raison soit de la qualité de leur
produc�on, soit de leur situa�on géographique, soit de
leur qualité agronomique peuvent faire l'objet d'un
classement en tant que zones agricoles protégées (...).
Tout changement d'affecta�on ou de mode
d'occupa�on du sol qui altère durablement le poten�el
agronomique, biologique ou économique d'une zone
agricole protégée doit être soumis à l'avis de la
chambre d'agriculture et de la commission
départementale d'orienta�on de l'agriculture (...)

L114-1

Le préfet délimite les zones dites " zones d'érosion "
dans lesquelles l'érosion des sols agricoles peut créer
des dommages importants en aval. (…) il établit un
programme d'ac�ons visant à réduire l'érosion des sols
de ces zones (...)

L151-36

Les départements, les communes (…) peuvent prescrire
ou exécuter les travaux entrant dans les catégories ci-
dessous définies, lorsqu'ils présentent, du point de vue
agricole ou fores�er, un caractère d'intérêt général ou
d'urgence : 1° Lu�e contre l'érosion (...); 3° Entre�en
des canaux et fossés ;

L411-27

(…) Des clauses visant au respect par le preneur de
pra�ques ayant pour objet la préserva�on de la
ressource en eau, de la biodiversité, des paysages, de la
qualité des produits, des sols et de l'air, la préven�on
des risques naturels et la lu�e contre l'érosion, y
compris des obliga�ons de main�en d'un taux minimal
d'infrastructures écologiques, peuvent être incluses
dans les baux (...)

6 Panorama de quelques disposi�fs législa�fs et
réglementaires

Code Ar�cles de
référence Extrait du texte

Code fores�er

L141-1

Peuvent être classés comme forêts de protec�on, pour
cause d'u�lité publique, (….) : 1° Les bois et forêts dont
la conserva�on est reconnue nécessaire (....), à la
défense contre les avalanches, les érosions et les
envahissements des eaux et des sables (...)

L141-2
Le classement comme forêt de protec�on interdit tout
changement d'affecta�on ou tout mode d'occupa�on
du sol de nature à comprome�re la conserva�on ou la
protec�on des boisements.

Code santé
publique L1321-2

En vue d'assurer la protec�on de la qualité des eaux
(...), détermine autour du point de prélèvement (...), un
périmètre de protec�on rapprochée à l'intérieur
duquel peuvent être interdits ou réglementés toutes
sortes d'installa�ons, travaux, ac�vités, (...)

Code
urbanisme L130-1

Les plans locaux d'urbanisme peuvent classer comme
espaces boisés, les bois, forêts, parcs à conserver, à
protéger ou à créer, qu'ils relèvent ou non du régime
fores�er, enclos ou non, a�enant ou non à des
habita�ons. Ce classement peut s'appliquer également
à des arbres isolés, des haies ou réseaux de haies, des
planta�ons d'alignements. Le classement interdit tout
changement d'affecta�on ou tout mode d'occupa�on
du sol de nature à comprome�re la conserva�on, la
protec�on ou la créa�on des boisements.
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